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peur 1 Nous avons le niombre, nous avons le droit ; ayons l audace t
malgré leurs aiguilles les cent gardes iront rejoindre les cents suiis'

Pt 'Enpereur répond A cette chose sans nom.
Il Dans la lositioni que j'occuile l vie n'an qu'un attrait, t'est d'étre

utile A la prospérité et à la grandeur de la France.

En présence de tant de partis nnimés d'imbitnios rivales et de pas-
sioi subversi l n'y t d ailt pour la France fie s elbe reste inti-
mentent liée à lail dy:nastieqtiti seule tst un symnbol l d rre et de îrgr
Or, il pourrait se faIre, qu'une mort violente si je venais à en étre frappé
contribuât encore plus A la consolidation de nia dynziastie que la prolon-
gation de mes jours.

Voyez ce qui vient île se passer ein Servie. Le.s conspirateurs est
raieiit, en tuant le prince liclel, faire arriver une autre dynastie ; ils ont
in tIenui pour longtemps la famille des Oibrenavitcli

SQue je vive ou que je meure, dit-il, en finissant, ni vie ot ia mort
sera également utile A la France, car li t ission qui tu'a été imiosée 'ac-
copilîlirn, soit par tuoi, soit par les niens."

Ici, la revolution au front li'ave veille le poignard A la nain, à 1a porte
des Tuileries, pendant que liEmpereur assis au coin diu feu remet en toute
confiane le sort île lEinpire, entre les mains de la 1 'rovidence ;-en
Espagne oit lia retrouve désarmee, charge de chaînee et îreiant la route
de l'exil. Elle n'avait pourtant rien fait, et s'il faut en croire les victimen,
la justice expéditive d'isabelle s'est étrangement mléprise sur leur compte.
Ils sont en nombre toutefois et de prelimre iolbles'e encore. Des gêné-
raux! la poitrine chargée de et:'vrons et de crachats, dc braves otieiers,
des ducs, des princes. Demandez au duc et I la duchesse de Mlontpensier
ce qui les fait abandonner cen si grande hâte leur délcieux séjour île
Séville pour la braimleuse Angleterre ? Pour eux, c'est tii naieu bien long,
éternel peut-être qu'ils font à ce beau pays.

Il n'y a que l'Angleterre pour bien parer les révolutions à dire vrai,
aussi, il n'y a bien qu'elle qui n'en ait rien A craindre pour ses institutions.

Mais est-ce A tort, est-ce A raison, les néo-écossais se plaignent de
n'avoir pai été convenatbletnieit traités par cette iême Angleterre,
A double reprise leurs délégués sont allés porter leurs plaintes it pied
clu trône de Sa Majesté, mais la fiére Albion nc parnit nîillemzîent :lispo.
see iu dénouer de ses propres mains le lien quîî'elle vient du consacrer
par son autorité. Revenus dans leurs foyers on les a vus repousser les
premiéres mesures d'accoiodenent soumise par les lIons. .iistres du
Conseil Privé, Sir J. A. 3lcDonald, Sir:G. E. Cartier, lons. J. S. NicDo.
nald et 31cDougall.

. lowe (lui est nolî-,eîlement tni ilile homme, mais encore un gen-
tilhonme a dl méme administrer une rude leçon de politesse à ses onibra-.
geux compatriotes. Pour les calmer, il leur a pronis dle renouveler l'agi-
tation pacifique qu'ils viennentdo faire, Il compte qu'à force de suppliques
l'Angleterre finira par leur être fivorable.

Nous ne voryons pas jusqu'à quel point cette défection de la Nouv'lle.
Ecosse lieut influer sur nos destinées, quelle sommnte le maux ouit d'avain.
tages elle pourrait nous valoir ; nous évitons némie de nue attacher à)
ces visées purement spéculatives, qui dui reste ne sont pas de notre ressort
Ait milieu de ces troubles, de ces mouvenents divers nus cultivateurs
heureux, bénisseit la main de la Providence qui répand ses bienfaits i
profusion dans leurs champs couverts d'abondantes moissons. Le temps si
comporte bien loius disent-ils et il 'ex<ellion dufJini, ui n'i pas rendu, Ili ni
âe plaignenit las. Depuis quelques seauines, ntous avons été favorisés liai
des ondées rafndchissantes qui ont rahnlié le sul profondément crevassé
par les chaleurs île Juillet, De mémoire d'homme, le soleil n'a jamis été
aussi ardent que cette année. Le thermométre a imarqué au-delà de cei
degrés et cela pendant, des semaines entieres. Aussi les morts subites iai
insolation ont été très-ntoibreuses ; elles se sont élevées à plus île deurt
cenls dans lia seule ville de lontréal. Entr'autres victirnes dle cette fut,
droyante maladie, nouts avons eu A déplorer la perte de 31. J. Bite. Beaudr1
'iun des citoyenms les plus éminents le 3ontréal, et quoique jeune encur

(48 ails) placé déjà depuis île longues ainées aux prenliers rangs dum comn
umerce ctanienfrançais. A quelques jours delà, M. F. Leclére, %tu
autre sommité commerciale de Montréal, payait aussi son dernier tribu
à la nature, à uit fige relativenent peu avancé. 31. Leclére de mme qi
M, B3eaumdr' avait occupé des lositions élevées larmi ses compatriotes e
toujours et paitout, il sut mériter leur entière confiance.

Les morts nc manquent pas plus à l'Europe u'à l'Ainui
Firance (leux .hommes du premier rang comme littérateurs, coumi
homies d'esprit, 31. Viennet, membre de l'Acaidémie française, et 31
hiiiinatyrac, jeune iomme encore, à peine ii miliei de sa carrière, jour
uliste: pleini le verve et de vivacité ont aussi céde leurs llaces sur l

tiéâtre île la vie.
Tout près de nous, chez nos voisins, nous avons vui mourir, & la il,!(,

de 1PAge, 31 lHéritier, rédacteur du CVourrier des Etail-Unis. Quelque
jours plus tard un vétéran des luttes politiques aux Etats-Unis, 3]

at ex-président îe la grande répmblique ex irait lans la solituîd
et loinî du fracas des afl'airedi.

Et pendant que ces renomiées s'éteignent d'autres arrivent soudaine-
nient A la gloire. Le nouin du général Nadier devenu Lord Napier fait en
ce moment l' tour du monde. l'nt égale popularité sattache nu nom de
Pouver Quertier, en% France de liravo, E pagne et d'iloratio Seoymn r
aux Etats-Unîis. Combien de temps cela durerat-il ?

NOUVLI;E ruFAIT1S DIVERIS.

-iLt1S ' i q iLC le der'rilniqrt-
- ýiir, Uo dd h''e a!.rti. - Ver' «o<.'.t, 0,1 ie-idi., le 'erlidryr. A,1,1 su e.

Docteur es Lettres -Novembre h 1 1 onloraîble Pierre Jt 0. Chauvenî
icenciés-Juiliet Iq,7 :1 A Nanitel A. atre .s Arts FA. A. Il.

Larne, 3altre és Aris ; Tjomit (dfrey MteGrath, n 31 édecine (nvec
distinction) Novermbre I Lu viel MorantI,, en 3! decine. Fév rier I868 :
Josepli dard, in Druit (avec distinction) Lucien Turcotte, ein îruit
(atvec grande di.stinction). Avril 18 :'. Solfrid W Ibrol l.arne, ent 3de-
eine ; lonmuitald Fiset, en NIélecine (avec distinction). Niai 1 S t68 : ichael
Aern,. en lédecmne (avec ilitinctioi).

Ilacheliers - Juillet 18is 3131. Jo eph BéidItlard, ,n Iro i; (harles
Ignace Gil, îl do ; G uillauine Langue.dle, do ; ln'én Vidal, d1o Je-t%.
lIaîtiste Bolduc, en 3édecine; 11om,îuni Fisez, dI 'aul E uenn' Grand-
Iois, d ; Jule uernon La'ier, d) ; George 3lâtie, do ; Al ert Philion,

Io ; leri I Delagrave, fs Lettres ; Etienne Grondin, és Sciences ; Jîseilh
3arquis, do; François Cinmq-ltars, do William Slcelhv, do.

Au concours écent pour le prix norrii, ls rness eurs sivants sonlt
sorts victorieux

Elres en etdeci e de 3e et 4e annre,?,- ler prix, 3. J. Edouard Ildeau
Tîois-Rivieres prix, 31. ullibert Neilîon, Sainte-Foye.

.VQres de l2re et de 2e aniie.-ler. prix, 3 Lactanre Arclifmnibailt,
SinIîit Antoine, de la rivière Chanîbly, 2e prix, MM Ju iti l Douglas et E.
Gingras, Québec

- La réunion nii a eu lieu avant-hier à col Normale Jncques
Cartier, nu sujet de l'éducation agricole dans les ecoks normales, a duré
lepuis onze heures du matin juisu'à près de quatre heures de l'apurèesnidi.

Quatre des rninistres locaux étaient résents, les llous. 313 Chauvenu,
Ouiiet, Dunkiin et lleaubien. Elle Fe composait, comme no s l'avons déjà
dit, des membres du Conseil le l'Instrucsion Publique et de la Chambre
d'Agriculture résidant ians le district de lontréal, et de quelques culti-
vateurs pratiques parmi lesquiels se trouvaient 31. l'abbé Villeneuve (lii
Senunimaire (le St Sulpice, qui dirige deuis lo gtemp s les exploitations
*agricoles le cette maison, 3M. W illimn lIon, Louis leaiubien 3 1 P
pour lochelaga.

* ivers systèmes ont été suggérés et discutés principalenînut par l'ho-
norable 31. le juge Sicotte, 31 le lajor Canpbell, 31. l'abbòé Villeneuve,
%I. lIon, M. Clierrier, M. lieaubien, M. Perrault, M. le Principal Nerrenu de
'Ecole Normale Jacques Cartier et 31. le Principal Dawsoin d l'Ecole

Normaln McGill.
On ntous dit qu'une semblable conférence nuitra lieu prochaineienîct A

Québec.
On nous informe aussi que 31. l'abbé Routlier qui est actuellernent A

SRone a été chargé ie visiter les priicipaux étdblissernents d'enseigne-
unent agricole en Europe et qu'à son retour il sera probablement chargé dii
la direction d'une des fermes modèles qui seront établies en rpport avec
les écoles norniales. (1)

Tout est ci bonne voie pour la vulgarisation de l'enseignement agricole
dans les campagnes. Le public, attend beaucoup le ces iesures dues à

- l'initiative de Illion. 31. Chauvenu et aux vues élevées de tous les membres
de notre gouvernement protincial-hierre.

. - (~tcréation tri ndli ee agricole 4 ontr/al.--31 Leclerce, secrétire (le la
Chaibre d'Agriculture, vient de publier lin rapport intéressnt d'une

t visite qu'il a faite aux musées agricoles de Washington et d'Albany. Il
e nuits fait passer en revue les admirables collections d'ornithologie, d'en-
t tonologie, de plantes textiles, le serciculture,, do leurs et de pomologie,

que contiuient ces deux vastes établissements. turellmenient il suggère
ci terilindant, à la Chambre dlAgricilture, d'acheter un local convenable

e pour tenir ses bureaux et d'ajouter quelques centaines de louis à la
somme de £2500 déjà votée dans le but le faire cette acquisition, afin de
préparer ein méme temps, dans la rnmfe bâtisse un local conîveinble pour

e li inuiée projeté. Il a et tout lien de croire que ces suggestions seront
favoralement accueillies.

r -Un le nos amis, qui revient de ona r visité avec irtéruit le
S vaste et splendide collège que les 3leAsileurs du Séninaire de Montréal
I.
e t. Ituthier est aerensemnt re 'Eurole vnant file les

lettres qui lii conféraient cette mission ment pu lii étre remises.


